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èompofa une Hiftoirc dis Etn- en 1Ç29 , mort en 1566. Les
pereurs , en 6 liv . depuis Au - ouvrages du célébré Raphaël
gufte jufqu ’au je . fiecle , dont il firent de Taddée un excellent
he .nous refte que les 5 premiers aftifte . Lecardinal Farnefe , qui
livres & le commencement du l ’occupa long- tems , lui faifoit
6c . La plus belle édition eft celle Une penfion confidérable . Ce
d ’Oxford , 1679 , in -8 ° . Cella - peintre en ufa trial , & la fit
rius en donna une bonne en fervir à des débauches , qui
1696 , en grec & en latin , in -8 3 ; avancèrent fa mort . 11 a voit des
& le préfident Coufin l’a tra - idées nobles , &. fon pinceau
duiteen françois . Zofime , zélé éfoit allez moëlleux . — Son
païen , peint avec des couleurs frere & fon éleve , Frédéric
fort noires l ’empereur Conftan - ZüccHaro , né dans le duché
tin . Il ne laiffe échapper aucune d ’Urbin 001543 , mortàAncôn*
occafion de fe déchaîner contre en 1609 , avoir beaucoup de
les Chrétiens . _

facilité pour inventer 5 il étoit
ZOS 1ME , pieux Solitaire qui bon colorifte , & auroit été

porta la fainte Euchariftie à parfait deffinateur , s ’il eût été
Marie Egyptienne ( voyeç ée moins maniéré * Il a coëffé les
mot) . On ne connoît de fa vis têtes d’une façon finguliere ; fes
que ce qui en eli rapporté dans figures font roides , elles ont
celle de cette illuftre pénitente , les yeux pochés ; fes draperies

ZR 1 NI orSêRini, ( Nicolas , font mal jetées . Il a fait 'quel-
eomte de ) d ’une famille Hon - ques écrits fur la peinture,
groife , féconde en guerriers , ZUINGLE , ( Üiric ) né à
s ’eft rendu célébré - par la belle Wildehaufen enSuiffe , dans le
défenfe de Sigeth affiégée par comté de Tockenburg , le icr,
l’armée de Soliman II . Après dèjanvieri487,appritleslan-
Une longue réfifiance,fe voyant gués à Berne , & continua fes
dépourvu de munitions de bou - études à Rome , à Vienne & i
che , il fit une fortie avec fa Bâle . Après avoit fait fon cours
garnifon , qui ne confiftoit plus de théologie , il fut curé à Gla-
qu ’en 217 hommes , & combattit ris en 1 ^ 06 , & enfuite dans un
courageufement jufqu’à ce qu ’il grosbourgnomméNotre -Dame
reliât fur la place avec les fiens, des Hermites . C ’étoit un lieu
le 7 feptembre 1566 , trois jours de dévotion fort fameux , oîi
après la mort de Soliman , qui les pèlerins venoient en foule,
mourut dans fon camp fans & fe confeifoient , ô£ fenv»
avoir la fatisfaélion de voir fa bloient renforcer leurs fend*
conquête . — Pierre SeRini, mens de religion . Zuingle Cfuï
un de fes defeendans , entra voir des abus là oh un philo¬
dans une confpiration contre lophe moderne n ’a vu que des
l ’empereur Léopold , & fut dé - objets d’édification & de con-
capité dans la vÿle de Neuftad folation . Tandis qu ’il s ’occii-
en Autriche , le 30 avril 1671 . poit de cet objet , Léon X fai-
Voye{ Nabasti François . ibit publier en Allemagne des

ZUCCHARO , ( Taddéê ) indulgences par les Dumini-
peintre , né à San - Aguolo in cains , & en Suiffe par un Cor-
Vado , dans le duché d ’Urbin , dslier Milanojs . Zuingle , fâché
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que ce moine lui eût été pré¬
féré , attaqua non - feulement
les indulgences , maisl ’autorité
du pape , le facrement de péni¬
tence , le mérite de la foi , le
péché originel , l’effet des bon¬
nes œuvres , l’invocation des
Saints , le facrifice de la MefTe,
les loix eccléfiaftiques , les
vœux , le célibat des prêtres &
l ’abftinence des viandes . Zuin-
gle s’éleva contre ces pratiques
avec toute l ’impétuofité de fon
naturel . Bien convaincu que
l ’Eglife n’adopteroit pas fes
opinions , il s’adreffa au magif-
trat de Zurich , dont plufieurs
membres avoient du goût pour
les nouvelles erreurs .’ Il fe tint
en conféquence une affemblée
en 1513. On alla aux voix , la
pluralité fut pour l’héréfiarque.
Peu de tems après , on brifa
les images , on renverfa les
autels , on abolit la MefTe &
toutes les cérémoniesde l’Eglife
Romaine . Zuingle époufa une
riche veuve ; car le mariage,
fuivant la remarque d’Erafme,
eft le dénouement de toutes
ces farces de réformation . 11
était fort occupé de la diffi¬
culté de concilier le fentiment
de Carloftad fur l’Euchariftie,
avec les paroles deJefus -Chrift,
qui dit expreffément : Ceci ejl
mon corps. Il eut un fonge,
dans lequel il croyoit difputer
avec le fecrétaire de Zurich,
qui le preffoit vivement fur les
paroles de l ’inftitution . Il vit
paroître tout - à-coup un fan¬
tôme blanc ou noir , qui lui dit
cçs mots : “ Lâche , que ne ré-
» ' ponds - tu ce qui eft écrit dans
** i ’Éxode : L'Agneau eji la
*> Pâque , pour dire qu’il en eft
»* le ligne » . Cette réponfe du
fantôme fut un triomphe , &

Z U ï
Zuingle n’eut plus de difficul¬
tés fur l’Euchariftie . C ’eft ainfi
que les feôaires , après avoir
rejeté la doétrine de l’Eglife
catholique , fe règlent fur des
rêves , fur des viftons fana¬
tiques , ou même , comme Lu¬
ther , fur des conférences avec
le diable . Pour s’oppofer au dé-
fordre naiffant , les évêques de
Bâle , de Confiance & de Lau-
fanne , folliciterent une aflem-
blée de la nation à Bade ; Jean
GEcolampade s’y trouva pour
Zuingle qui refufa de s’y .ren¬
dre , & la doéirine de cet héré-
fiarque y fut condamnée . Mal¬
gré cette condamnation , il nè
latffa pas de faire des profé-
lytes . Cependant plufieurs can¬
tons refterent conftamment at¬
tachés à l’ancienne religion ,
Ce qui mit les feélaires en fu¬
reur . Les cantons de Zurich oh
il étoit curé , de Schafhoufe,
de Berne & de Bâle , défendi¬
rent de tranfporter des vivres
dans les cantons catholiques ;
ils fe liguèrent , & firent plu¬
fieurs infultes à leurs voifins,
pour les obliger à fuivre leur
parti . On arma de part & d ’au¬
tre . Zuingle fit tous fes efforts
pour éteindre le feu qu ’il avoit
allumé ; il n’étoit pas brave , &
il falloir qu’en qualité de pre¬
mier pafteur de Zurich , il allât
à l ’armée . 11 fentoit qu’il ne
pouvoir s’en difpenfer , & il ne
doutoit pas qu’il n’y pérît . Une
comete qui parut alors , le con¬
firma dans la perfuafion qu’il
feroit tué . Il s’en plaignit
d’une manier ! lamentable , &
publia que la comete annonçoit
fa mort & de grands malheurs .
fur Zurich . Malgré les plain¬
tes de Zuingle , la guerre fut
réfolue , & il fut obligé d’ac-
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eompagner une armée de 20
mille hommes . Les Catholiques
remportèrent une pleine vic¬
toire . La plus grande partie de
l ’armée des Zuingliens périt les
armes à la main , & l ’autre fut
mife en fuite . Zuingle fut du
nombre des morts : ce fut le
ri oéfobre 1531 ; il avoit envi¬
ron 44 ans . Les Catholiques
brûlèrent fon corps . Indépen¬
damment de fes erreurs , les
troubles qu

’il caufa dans fa pa¬
trie , ne peuvent que rendre fon
nom odieux . « Les mains qui
»> déchiroieht le Catholicifme,
>» dit le comted ’Albon . ébran-
>» loient en même tems l’Etat;
» & malgré les traités de paix,
» le germe des divifions n’eft
» pas étouffé .L’union des treize
» cantons n ’eft plus ce qu

’elle
» a été autrefois ; ils ne tien-
» nent plus les uns aux autres
»► que par les liens de la poli-
» tique . ». Zuingle n ’étoit ni
» favant , ni grand théologien,
ni vrai philofophe , ni bon lit¬
térateur : il expofoit avec affez
d’ordre fes penfées ; mais il
penfoit peu profondément , fi
l ’on en juge par fes ouvrages
recueillis à Zurich , 1 ^81 , vol,
in -fol . Zuingle adreffa , quel¬
que tems avant fa mort , une
Confcjfion de Edi â François I,
dans laquelle il plaçoit entre
les élus Hercule , Théfée . & c . :
ce qui prouve le défordre qui
régnoit dans la tête du pré¬
tendu réformateur . De l’héréfie
au paganifme , & même à l ’a-
théifme , le paflage n ’eft ni lent
ni difficile ( voy *x Servet ,
Lentulus , &c. ) Un auteur
connu a fait de Zuingle le por¬
trait fuivant . « Jeune étourdi,
» paffé rout - à*coup du métier
» des armes à l’état ecdéfiaf-
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h tique , où il ne tarda point
» à s’ennuyer du célibat , il
» n’eut point de meilleur mo-
» tif que cette inftabilité liber-
» tine , pour lever l’étendard
» de l ’impiété facramentaire,
» & point d ’autre droit à l ’en-
» feignement , qu

’unepréfomp-
» tion fondée lur le don d’é-
» loquence ou de verbiage,
» dont il avoit été abondant-
» ment pourvu par la nature.
» Ignorant fi bouché , qu

’il
» uniffoitleLuthéranifmeavec
1» le Pélagianifme ; reftaura-
» teur fi extravagant de la
» pureté de l’Evangile , qu

’il
» plaçoit dans le Ciel , à côté
» de J . C . ,Numaperederido-
n latrie Romaine , Scipion dif-
i> ciple d’Epicure , Caton fui—
» eide , avec une foule de pa¬
ît reils adorateurs , & imita-
» teurs de leurs vicieufes di-
» vinités » .

ZUINSKI , voyez Deme-
trius Griska.

ZUMBO , ( Gafton - Jean)
fculpteur , né à Syracufe en
1656 , demeura long - tems à
Rome, & paffa de là à Florence,
où le grand- duc de Tofcane le

reçut avec des marques de dif-
tinftion . Il y exécuta

,
un ou¬

vrage fameux , appellé la Cor-
ru\ ione , admirable pour la vé¬
rité , l ’intelligence & les con-
noiffances qui s’ y font remar¬
quer . Ce font cinq figures co¬
loriées au naturel . La ire. re¬
préfente un Homme mourant ;
la 2C. , un Corps mort ; la y . ,
un Corps qui commence a fe

corrompre ;' la 4e. , un Corps
qui eft corrompu ; la , un
Cadavre plein de pourriture &

mangé des vers : ouvrages auffi

propres à diriger les gens de

l’art, qu
’à produire dans l’efprit
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